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Schgier verdächtigt den Abt und seinen Bruder, die Mörder ausgesandt zu
haben, obschon ihm die Beweise fehlen.

Die peinlich gewissenhafte Forschung des Verfassers hat ergeben, daß
die Maissenaffäre keine Parteisache war, sondern daß Abt Adalbert den Mut
hatte, seine Pflicht zu erfüllen und dem brutalen Machthaber entgegenzutreten,

daß ferner die de Turre, die neuen Richter, und das Volk im
allgemeinen tapfer für Recht und Gerechtigkeit in ihrem Kleinstaat eintraten.
Maissen wollte sich dem Recht und Gesetz der Heimat entziehen, er griff
in verbrecherischer Weise zur Gewalt und bot rücksichtslos alle Kräfte
gegen die Heimat auf. Maissens letzte Pläne, sich gemeinsam mit Schgier
gegen die III Bünde und gegen den Bischof zu erheben, zeichnen den Rebellen
und nicht den Staatsmann; ein Vergleich mit Jörg Jenatsch (Castelmur)
ist durchaus abwegig.

Das sind die Ergebnisse einer tiefgründigen und verdienstvollen
Forschungsarbeit, die feinfühlig und sachlich dargestellt ist. Ein schweres
Kapitel der Geschichte der Cadi dürfte damit abgeschlossen sein. Caspar
Decurtins erhält mit seiner Behandlung des Stoffes und Beurteilung Maissens

(1877) im allgemeinen Recht. Die Ehrenrettung Maissens (1928), die
der frühverstorbene Anton von Castelmur versuchte, hat in ihrer tendenziösen

Art (trotz der äußerst versöhnlichen Beurteilung durch P. Iso Müller)
ihre Bedeutung eingebüßt. P. Iso Müller befaßt sich auch eingehend mit
dem Somvixerhandel, einem Streit zwischen Kloster und Bistum um das
Recht der Pastoration in Somvix und Truns. Ausführlich sind dann die Sorgen

des Abtes Adalbert II. um den großen Klosterbau und um den Bau des
Hofes in Truns dargestellt. Die Gestalt des Abtes Adalbert II. de Medell
hat der Verfasser trefflich gezeichnet.

Riehen Alexander Pfister

T. R. Castiglione, Giovanni Gambini «rousseauista» siciliano fra illuminismo
e romanticismo. Avec une preface d'Aless. Galante-Garrone. Lugano,
Edizione Cenobio, 1955, 1 vol., 214 p.

Specialise dans l'histoüe des «heretiques» italiens du Cinquecento et
dans celle du refuge italien du 16e et du 19e siecle, a Geneve et en Suisse,
M. T. R. Castiglione a eclaire, dans une serie d'etudes penetrantes, les
aspects religieux, politiques et litteraües de ces exiles qui, de rantitrinitaüe
calabrais Valentino Gentili, adversaüe et victime du dogmatisme calvinien,
h Giovanni Gambini, l'ami de Philippe Buonarroti et de Pellegrino Rossi,
refugie politique, ont lutte et souffert pour la liberte de pensee et de
conscience. C'est dans cette perspective que M. Castiglione a etudie d'une maniere
approfondie la vie de l'un des moins connus et des plus representatifs parmi
les expatries italiens du 19e siecle, ä Geneve, Giovanni Gambini, de Catane,
en qui convergent les deux courants, celui du refuge du 16e siecle, pour
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cause de religion, et celui du refuge du 19e siecle, pour motif politique. Si
Gambini ne peut etre classe ni parmi les heretiques, ni parmi les hommes
politiques, le motu1 religieux a cependant joue un röle aussi determinant
pour son evolution que le motif politique; Gambini realise la synthese des
deux libertes que les exües italiens venaient chercher en Suisse; c'est
precisement ce qui rend la figure du «rousseauiste» sicilien si complexe et si
attachante.

Utilisant les MEmoires — demeures inödits jusqu'ä ce jour — que Gambini,

äge de soixante-seize ans, ecrivit en frangais, ä Geneve, en 1837, et
ä l'aide de documents recueillis & Geneve (Registres du Conseil d'Etat et
registres de la Chambre des Proselytes), ainsi qu'ä la Bibliotheque nationale,
ä Paris, M. Castiglione a retrace la vie mouvementee et l'evolution
spirituelle de l'enfant de Catane qui, apres avoir etudie le droit et obtenu le
brevet d'avocat, se fit chanoine par necessite sociale et par interet materiel,
pour obtenu plus aisement la chaüe de droit romain k l'universite de sa
ville natale. Marque, des l'age de raison, par la lecture clandestüie de
Montesquieu, de Rousseau, de Voltaüe et de Mably, le jeune pretre-philosophe
avait opte pour le christianisme de la «Profession de foi du Vicaüe savoyard»,
qui le conduira plus tard, suivant la pente naturelle de son esprit, ä abjurer
la confession romaine et ä embrasser le protestantisme. Partisan d'un
christianisme social, Gambini adhera aux principes de la Revolution
frangaise, ce qui lui valut d'etre arrete en 1793 et incarcere pendant plusieurs
annees. Libere en 1797, Gambini s'expatria et entra au service de la
Republique cisalpine, comme secretaüe-interprete charge de la correspondance
frangaise, puis de la Republique italienne dont le vice-president, Melzi
d'Eril, le chargea de rediger le pamphlet politique intitule «Ragionamento
sui destüü della Repubblica italiana», premier manifeste exaltant l'idee
de l'unite italienne, attribue jusqu'ici ä Melzi lui-meme ou k Melchior Gioia.
Les MEmoires de Gambini ne laissent plus subsister le moindre doute sur la
paternite de cet ecrit. Apres la transformation de la Republique italienne
en Royaume d'Italie, Gambini devint chef de cabinet du ministre de la
justice et fut charge de traduüe en italien le Code Napoleon et d'en assurer
l'edition. Promu grand juge ä la cour d'appel de Venise, en 1809, Gambini —
qui n'etait pas davantage fait pour servü un regime despotique que pour
appartenir ä une Eglise autoritaüe — tomba en disgräce trois ans plus
tard. Refractaüe au Systeme policier de Napoleon, abandonne par ses
anciens amis qui craignaient de se compromettre en soutenant un pretre defro-
quö et mariö, Gambini paya cher, une seconde fois, son amour de la liberte
et dut partir en exil pour refaüe sa vie dans un autre pays.

II vint s'etabhr avec les siens ä Geneve, en 1814, renongant k toute
activite politique, k l'encontre de Mazzini, de Buonarroti, de Rossi et des

autres expatries italiens, adversaües de toute tyrannie; Gambini regut la
bourgeoisie de Geneve et embrassa, avec une grande sincerite, la religion
reformee qui, dans la forme liberale et tolerante qu'elle avait alors k Geneve,

249



correspondait aux aspüations profondes de sa nature. Se tenant k l'ecart
de la dispute theologique entre les «sociniens» et les orthodoxes pietistes
du Reveil, estimant qu'il servait Dieu d'une meilleure maniere en accomplis-
sant fidelement ses devoüs sociaux, Gambini dont l'esprit s'etait empreint
d'un scepticisme desabuse et souriant, consacra tout son temps k l'enseignement,

en donnant pendant plus de dix ans, a partü de 1822, des legons
privees de langue italienne et des cours publics sur la litterature de son pays
d'origine, dans la salle du Musee academique, foyer de culture genevoise
sous la Restauration, oü P. Rossi avait donne son celebre cours sur le droit
romain quelques annees auparavant. Les chapitres consacres par M.
Castiglione aux idees et k l'activite litteraüe de Gambini sont d'un grand interet.
II faudra desormais placer Gambini k cöte de Sismondi et de Rossi, parmi
les grands italianisants du 19e siecle, qui firent connaitre et rayonner la
culture italienne k Geneve.

Geneve S. Stelling-Michaud

Robert Schnerb, Le XIXe siecle. Paris, Presses Univ. de Fr., 1955, 628 p.,
32 croquis, 48 hors-texte. (Histoire generale des civilisations, 6.)

La civilisation du monde entier de 1815 ä 1914, un seul auteur; une ga-
geure que M. Robert Schnerb tient brillamment.

Si l'Europeocentrisme des tomes precedents1 paraissait discutable, il
s'impose tout naturellement au XIXe siecle. Des 1815 1'accroissement de
la population de l'Europe est si rapide, malgrö les grandes epidemies de
cholera ou de typhus, que les esprits prevoyants s'en effraient. Les progres
de l'agriculture sont encore faibles. L'emploi massif des engrais chimiques
ne les accelereront que plus tard. Seuls les moyens de transport s'ameliorent
rapidement: les routes et les canaux etendent leurs reseaux, la locomotion
k vapeur, le telegraphe facilitent les Communications. Amorcee au siecle
precedent, la revolution industrielle du textile et de la metallurgie entraine
avec eile l'ascension du capitalisme et de la bourgeoisie. Par reaction, le
Romantisme, ennemi de l'esprit bourgeois, se veut simultanement anar-
chique en morale et conservateur en politique. Toutefois la Restauration
ne saurait satisfaüe un monde avide de liberte economique et personnelle
en Europe occidentale, de liberte nationale au Centre et k l'Est. Societes
secretes et erneutes menacent l'ordre etabli. L'apparition d'une classe
ouvriere toujours plus nombreuse, dont la misere frappe, parce qu'elle
apparait comme le lot d'un nombre croissant d'etres humains, provoque
une floraison d'ouvrages sociologiques dont l'influence sera parfois
considerable (de Karl Marx, par ex.). Mais leur universalisme agit moins sur les
niasses que les nationalismes naissants.

1 Voir R. S. H., 1953, p. 600; 1955, p. 111.
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